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du Comite international

Le Service des secours intellectuels a transfere les bibliotheques
de livres universitaires, britanniques et americains, dont il
dispose et qui se trouvaient au Terraillet, dans de nouveaux
locaux, rue St-Leger, 10 ; la se trouvent installed deux biblio-
theques, deux reserves et quatre bureaux pour le personnel,
le tout occupant une surface de 150 m2. Au cours des demenage-
ments qui se sont succede du 30 juin au 11 juillet, plus de 350
caisses ont ete transporters ; elles contenaient 25 tonnes de
livres.

Visites regues. — Le Comite international a recu les visites
des personnalites ici nominees :

S. Exc. M. Imre von Tahy, charge d'Affaires de Hongrie a
Berne; le Dr Giinnar Nystrom, representant de la Commission
suedoise de 1'Aide internationale aux etudiants, professeur de
chirurgie a l'Universite de Upsal; M. Shigeru Yosano, charge
d'Affaires japonais a Berne, accompagne de M. Jiro Inagawa,
attache a. la Legation du Japon a Berne.

Activity de la Division des secours du Comity international,
de Janvier 1942 a fin avril 1944

De meTne que pendant les guerres de 1870-1871 et de 1914-
1918, le Comite international de la Croix-Rouge s'est efforce,
des septembre 1939, et sur une base infiniment plus vaste,
d'apporter une aide materielle a tous les prisonniers de guerre
dont la capture etait signalee a l'Agence centrale creee a Geneve
par ses soins. Cette action de secours s'etend aussi aux internes
civils, auxquels la Convention de Geneve du 27 juillet 1929
relative au traitement des prisonniers de guerre a pu 6tre appli-
quee par analogie, alors que tel n'avait pas ete le cas dans les
conflits precedents. En tant qu'organisme international, le
Comite international de la Croix-Rouge, avec sa Division des
secours, ne peut accomplir sa mission qu'avec le concours des
Societes nationales de la Croix-Rouge et des organisations de
secours existant dans les differents pays. En effet, les Societes
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nationales de Croix-Rouge avaient un int6rfet primordial a aider
ceux de leurs « nationaux » qui se trouvaient en captivite" en
pays ennemi. Par suite de l'impossibilite" pour les expediteurs
d'organiser l'acheminement d'envois de secours massifs en pays
ennemis et d'exercer eux-me'mes un contrdle a la reception et
a la distribution des dons, le Comite international dut assumer
le r61e d'intermediaire. II va bien sans dire que la Division des
secours interprdta son r61e d'intermediaire dans son sens
le plus large, puisqu'elle ne se borna pas a transmettre les dons
qui, a quelques rares exceptions pres, lui parviennent avec une
affectation determinee, mais qu'elle s'employa aussi a constater
les besoins et a faire des suggestions, des recommandations,
voire quelquefois des demandes pressantes a des Croix-Rouges
nationales ou a des organisations de secours susceptibles de
s'intdresser a telle ou telle categorie de victimes de la guerre.

Des le debut, le conflit actuel se distingua des precedents par
la rapidity et l'intensite des operations militaires et, en conse-
quence, par le fait que dans un delai extrSmement court, il y
eut un nombre jusque-la inconnu de prisonniers de guerre.

En 1939-1940, un grand nombre de prisonniers de guerre
polonais avaient e"te interne's en Allemagne ; au printemps 1940,
vinrent s'y ajouter des Norv6giens, des Beiges et des Neer-
landais, puis, en ete, plus d'un million de Francais et quelques
dizaines de milliers de Britanniques, sans compter les prisonniers
de guerre yougoslaves et grecs. Des la campagne de Russie, un
nombre considerable de prisonniers de guerre russes furent
internes dans le territoire du Reich.

En revanche, le chiffre des prisonniers de guerre allemands
fut relativement faible jusqu'au moment de la campagne nord-
africaine, a la suite de laquelle il s'accrut rapidement. Cepen-
dant, le nombre d'internes civils allemands dans le monde entier
fut considerable des le debut des hostilites. II faut relever
egalement le chiffre eieve des prisonniers de guerre et internes
militaires et civils italiens auxquels viennent s'ajouter, dans les
differents lieux d'internement, des prisonniers de guerre et
internes civils hongrois, bulgares et roumains.

Pour repondre aux besoins de plus de trois millions d'Stres
humains, le Comite international se vit dans la necessite de
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donner une extension considerable et rapide a sa Division des
secours, charged de faire parvenir dans les camps les secours
qui lui etaient confies par les Socie'te's de Croix-Rouge nationales
et d'autres organisations humanitaires des pays belligerents
et de pays neutres. C'est ainsi que les Croix-Rouges francaise,
britannique, americaine, d'une part, allemande, italienne,
d'autre part, de mSme que les Socie'te's de pays neutres, telles
que les Croix-Rouges argentine, suisse et le Crdissant-Rouge
turc — pour ne citer que quelques exemples — firent parvenir
au Comite international, pour reacheminement dans les camps,
des dons de vivres, de vStements et d'autres objets, indispen-
sables si Ton veut rendre supportable l'existence en captivity.
L'action de secours des Societe"s nationales etait plus ou moins
efficace, les quantites de marchandises plus ou moins impor-
tantes, selon les ressources economiques de la patrie des victimes
de la guerre. Bien entendu, le Comite international s'efforca
toujours d'obtenir une intensification des dons pour les victimes
de la guerre les moins favorise"es et, a cet dgard, il est important
de constater que des succes ont 6t6 enregistre"s au cours de
l'ann^e 1942 et plus particulierement en 1943.

Malgre ses efforts, le Comite international deplore que cer-
taines categories de victimes de la guerre n'aient pas pu, jus-
qu'ici, £tre secourues. II n'en reste pas moins vrai que les taches
confines a la Division des secours sont de venues toujours plus
vastes et qu'elles amenerent, par voie de consequence, plusieurs
reorganisations de cette institution.

Comme ce rapport englobe les annees 1942 et 1943, ainsi que
les premiers mois de 1944, il est important de rappeler qu'en
1942, la Division des secours s'occupait egalement des trans-
ports maritimes et des secours pharmaceutiques. En juin 1942,
la complexite et l'ampleur des problemes de transport engagerent
le Comite international a constituer une section des transports
maritimes iridependante, devenue depuis la Division des trans-
ports et communications1, intimement. liee cependant a la
Division des secours. En outre, 1'importance et surtout la specia-

•i

1 Revue Internationale, juillet 1944, p. 545.
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lisation du travail dans le domaine medical, necessiterent, en
1943, la creation d'une Division pharmaceutique.

Abordons maintenant 1'aspect technique du travail de la
Division des secours.

A. DONS EN NATURE .

Les secours materiels, sous forme de dons en nature, com-
prennent les articles suivants :

1) vivres (colis standard et marchandises en vrac) ;
2) tabac et cigarettes ;
3) vStements (y compris les sous-v£tements, les chaussures,

les uniformes nationaux, les couvertures, etc.) ;
4) medicaments et articles sanitaires (colis standard) ;

, 5) objets de toilette (savon, brosses a dents, etc.) ;
6) articles de sport et jeux (en collaboration avec l'Y.M.C.A.).

B. PROVENANCE DES DONS

Les envois de secours sont transmis au Comite international
par les SociSte's nationales de Croix-Rouge et par les organi-
sations officielles et officieuses de secours de tous les pays, et
plus particulierement des nations belligeYantes. Une grande
partie de ces secours sont remis directement a la Division des
secours par les donateurs pour que leur repartition s'opere de
facon methodique et standardised. En outre, il incombe a la
Division de tenter elle-mfeme des demarches afin d'obtenir
certains secours destines a repondre aux demandes et aux
besoins des victimes de la guerre.

C. TRANSPORTS

Le transport des marchandises en provenance des pays
d'outre-mer s'effectue par des navires « Croix-Rouge», soit de
Philadelphie a. Marseille, soit de Buenos-Aires a Marseille, ainsi
que sur d'autres navires jusqu'au port de Lisbonne. Le trafic
Lisbonne-Marseille se fait exclusivement sur des bateaux navi-
guant sous la protection de l'embleme du Comity international
de la Croix-Rouge. Tous les prbblemes relatifs aux transports
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maritimes entre les ports d'embarquement et Lisbonne et
Marseille, ainsi que ceux qui concernent racheminement des
marchandises de Marseille a Geneve, par chemin de fer, exigent
une collaboration e"troite et une entente parfaite entre la Divi-
sion des transports et communications, les delegations du Comite
international a Lisbonne et Marseille et la Division des secours.
Grace a cette collaboration, des quantites imposantes de mar-
chandises et d'objets divers ont pu e"tre dirigees sur Geneve au
cours de ces dernieres annees.

D. ENTREPOTS EN SUISSE

Pour receptionner, entreposer et repartir les marchandises
recues, la Division des secours a du organiser, sur territoire
suisse, 14 entrepots sous controle douanier. Cjuatre d'entre eux
— Vallorbe1, Bienne8, La Renfile et le Palais des expositions a
Geneve — sont geres directement par le Comite international
qui y emploie son personnel et ses manoeuvres en grande partie,
alors qu'il est simplement locataire des autres entrepots. A
Vallorbe et a La Renfile, le Comite international a du proceder
a de vastes travaux de construction tres couteux. Au Palais des
expositions, situe en pleine ville, il a fallu creer toute une orga-
nisation, non seulement pour la manutention des marchandises,
mais encore et surtout pour leur acheminement de et pour la
gare, acheminement qui s'effectue a la fois par tram et par
camions.

Par ailleurs, il a ete possible de reexpedier directement
les marchandises de Suisse dans les camps, grace a l'aide bien-
veillante des Chemins de fer federaux, de 1'administration des
Douanes et de la direction des Postes et Telegraphies suisses,
qui rendent au Comite international des services inapprecia-
bles, depassant de beaucoup les obligations stipulees dans la
Convention de Geneve. II est juste d'ajouter que les adminis-
trations fede'rales sont secondees, dans une large mesure, par
des institutions privies, notamment par l'industrie, qui accor-

1 Revue Internationale, f6vrier 1943, pp. 118-122.
3 Ibid., mai 1943, pp. 384-385.
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dent au Comit6 international des facility de toutes sortes (prix :

sp6ciaux, services gratuits, etc.).

E. CONTR6LE DES DISTRIBUTIONS

Une action de secours aussi vaste que celle qui est accomplie
par le Comit£ international exige, bien entendu, une compta-
bilite minutieuse de toutes les operations: entree des marchan-
dises dans les entrepots, repartition des secours par nationality
de be^ngficiaires, quantity exp£diees dans chaque camp (notes
de frais par nationality et par donateur). Ce travail de repar-
tition, de mSme que le controle des distributions ne peuvent
6tre effectues que grace a l'etroite collaboration qui existe entre
la Division des secours, les delegu6s du Comite international, en
Allemagne et dans les pays occupes, et les hommes de confiance;
le cadre de cette collaboration est d'ailleurs fix£ dans la Con-
vention de 1929.

L'arrived des marchandises a destination est confirmee au
Comity international par les accuses de reception signes par
les b6neficiaires (hommes de confiance). Des statistiques men-
suelles, de mfime que les quittances originates sont transmises
aux donateurs.

F. ACHATS DE LA DIVISION DES SECOURS

La Division est encore chargee par certaines Societeis de
Croix-Rouge et organisations de secours de faire des achats en
Europe et dans les pays d'outre-mer, au moyen de fonds qui
sont mis a la disposition du Comity international a cet effet.
Ces achats ont pour but de completer les envois en nature
provenant des Croix-Rouges nationales d'outre-mer.

Les achats effectu6s pour les prisonniers de guerre de toutes
nationalites ont atteint les chiffres suivants :

En 1942 francs suisses 11.814.851,65
En 1943 » » 5.048.834,65
En 1944 (ier trimestre), environ . . » » 150.000,—

Cette diminution considerable provient a la fois des diffi-
cultes croissantes auxquelles se heurtent les achats en Europe
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et les obstacles qui entravent l'importation libre de marchandises
d'outre-mer. Pour obvier a ces difficultes, la Division des secours
a concentre" tous ses efforts aux fins d'obtenir un accroissement
des dons en nature en f aveur des prisonniers de guerre et interne's
civils les moins favorisds.

Sous ce chapitre, il est interessant de mentionner aussi que
la Division des secours est regulierement chargee des transferts
de fonds, surtout pour les prisonniers de guerre et les interne's
civils allemands. Le total de ces transferts s'eleve a plusieurs
millions de francs suisses.

G. EXTREME-ORIENT

En raison des difficultes auxquelles s'est heurte le Comite"
international dans l'exercice de ses fonctions habituelles, l'ac-
tivite de la Division des secours dans cette partie du monde
fut tres limited durant les six premiers mois de la guerre en
Extreme-Orient.

C'est grace au rapatriement des ressortissants am£ricains,
britanniques et japonais que Ton put finalement envoyer des
secours, en quantite's importantes. Les «bateaux-echanges» de-
meurerent, d'ailleurs, le seul moyen d'acheminer des marchan-
dises vers l'Extrfime-Orient. C'est 6galement par eux que Ton
put, en 1942 et 1943, faire venir du Japon des secours destines
aux ressortissants japonais internes en pays ennemis.

Les Autorites japonaises fournissent aux prisonniers de
guerre des rations de base, en general conformes aux stipula-
tions de la Convention, mais qui ne repondent pas aux besoins
des Europeans et des AmeYicains habitues a un regime ali-
mentaire different de celui des peuples d'Asie. La Division des
secours, comme elle le fait pour tous les prisonniers du monde,
examina le moyen de leur fournir des supplements ; par suite
du manque de moyens de transports maritimes, elle fit une
enqufite pour connaltre les possibility d'achats sur place, par
I'interm6diaire des diffe"rentes delegations rdsidant au Japon
et dans les territoires occupfe par lui. C'est ainsi qu'en septembre
1942 deja, le del£gu<§ du Comit6 international a Shanghai
inaugura son programme d'achats mensuels. Les delegations
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de Hongkong et de Singapour suivirent peu apres, et, plus tard,
celle de Bangkok.

A l'heure actuelle, le rationnement est extrernement severe
au Japon, comme d'ailleurs dans la plupart des pays en guerre,
et il est interdit d'y acquerir des articles rationne's a l'intention
des prisonniers de guerre et des internes civils.

Dans le courant de 1943, les achats effectues par les delega-
tions du Comite international augmenterent r^gulierement et,
par voie de consequence, le champ d'activite du Comite inter-
national s'etendit progressivement a d'autres territoires. Pour
le moment, les agents de secours du Comite international a
Singapour et a Bangkok ne sont pas reconnus officiellement
comme delegues par les Autorites japonaises, ces dernieres
n'ayant pas donne leur agrement a la nomination de delegues
en Malaisie et en Thaiilande, non plus que dans les autres ter-
ritoires du sud. Leurs fonctions consistent presque exclusi-
vement a acheter et a livrer les marchandises qu'ils peuvent
se procurer sur place.
' Quant aux Philippines, le representant du Comite international
a pu d^ployer une certaine activite, mais les Autorites japonaises
n'ont pas encore agree la nomination d'un del6gu6 omciel dans
ce territoire.

En plus de ses attributions ordinaires, le Comite international
doit encore assumer, dans une certaine mesure, les taches qui,
normalement, incomberaient a la Puissance protectrice, celle-ci
n'ayant pas de representant dans certains territoires de
l'Extrgme -Orient.

La Division des secours a de bonnes raisons de croire que
ses activites en Extreme-Orient prendront une extension con-
siderable en 1944, etant donne que, au moment ou les nego-
ciations en cours auront abouti, les envois de secours provenant
des Etats-Unis pourront atteindre le Japon et les territoires
occupfe par lui, via 1'Union des R6publiques socia- listes so-
vietiques; des quantites considerables de marchandises pourront
alors etre distributes rnensuellement dans les divers camps

place's sous l'autorite japonaise.
On trouvera, ci-dessous, une breve recapitulation des acti-

vite"s de la Division des secours en Extreme-Orient :
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a) Secours acheminds en ig 42-1943.
Dons des Croix-Rouges nationales ou des Gouvernements,
acheminds sous les auspices du Comite international de la
Croix-Rouge.

1942 1943
Malaisie et territoires du sud, y

compris Borneo, Java, Suma-
tra, Thailande 51-659 colis 6.474 colis

Philippines 13.646 » 24.139 »
Shanghai 1.042 » 4.192 »
Hongkong 32.940 » 1.926 »
Japon 15-299 » H-I34 »

Au total 3.000 tonnes 1.500 tonnes

En 1943, pour re"pondre a une demande urgente, la Division
des secours a pu, en outre, expedier, a la derniere minute,
20.000 unites d'insuline sur le « Teia Maru» a destination de
Singapour.

b) Fonds transfdrds pour des achats a effectuer sur place
(comprenant e'galement des renseignements sur les envois
expedies de Suisse)

Les sommes suivantes, reparties par territoire et par natio-
nalite des bene"ficiaires, ont ete mises a la disposition du Comite'
international pour effectuer des achats sur place :

Japon

Dons de Noel pour les internes cana-
diens Francs suisses 2.000.—

Premier achat de medicaments. . . » » 11.330.—
I Deuxieme achat de medicaments . » » 30.558.—
I En raison des restrictions en vigueur, le Comity international
I et sa delegation a Tokio n'ont pas encore pu, malgre des efforts
t continus, acheter d'autres objets de premiere necessite.

1 Envois de Geneve:

* V i t a m i n e s ; v a l e u r F r a n c s s u i s s e s . . . . . . . . . 1 1 . 0 0 0 —
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Shanghai

Prisonniers de guerre americains et
britanniques Francs suisses 300.000.—

Interne's civils ame"ricains et britanniques » » 70.000.—

Les prisonniers de guerre et interne's civils recbivent, en
plus des secours achete"s et delivres par le Comite" international,
des quantites considerables de colis qui leur sont adress6s
par leurs parents et amis habitant Shanghai. Pour faciliter la
reception, la confection et l'acheminement de ces colis, un entre
pot special a e'te' crge" par le delegue" duComite' international,
qui s'est assure" les services d'un personnel qualme".

Civils libres:
Iraniens Francs suisses 20.000.—
Irlandais » » 10.000.—
Tchecoslovaques » » 2.400.—
Israelites » » 30.000.—
Polonais » » 250.000.—

En l'absence d'une Puissance protectrice pour les Israelites
et les Polonais, le Comite" international a assume" la responsa-
bilite" de transmettre et de distribuer lui-me'me des fonds a ces
re'fugie's.

Envois de Genive:
I. Vitamines ; valeur Francs suisses 2.600.—

II. Insuline : envois bi-mensuels.

Hongkong

Prisonniers de guerre et internes civils
britanniques Francs suisses 1.825.352.—

Prisonniers de guerre canadiens. . . . . » 50.000.—
Prisonniers de guerre et internes civils

americains . » 121.000.—

Une certaine partie des fonds britanniques susmentionne's
fut affectee au paiement de subsides a des civils non interne's,
parents de prisonniers de guerre et d'interne"s civils. Le cout
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de la vie a Hongkong ayant augments dans une tres forte pro-
portion, le delSgue du Comity international, plut6t que de leur
donner des subsides, s'est mis d'accord avec les Autorites japo-
naises pour ouvrir un home destine a les recueillir. C'est ainsi
qu'il existe actuellement a Hongkong un « home Croix-Rouge »
qui he"berge environ 700 personnes et qui est g6r6 completement
par le repre"sentant du Comite international a Hongkong au
moyen de fonds britanniques.

Envois de Geneve:

I. 240 films rayons X pour les hdpitaux des camps.
II. Medicaments en petites quantity.

Singapour

Prisonniers de guerre et interne's civils
britanniques (en chiffres ronds) Francs suisses 1.800.000.—

M. Schweizer, repr^sentant du Comite international a Sin-
gapour, a utilise cette somme-p»ar-4es~aohats de sccours.

Thailande

Prisonniers de guerre britannique : deux envois — environ
100 tonnes.

Prisonniers de guerre hollandais :
(Fonds recus, mais non encore distribues):

Francs suisses 180.000.—

Les achats de secours effectue"s par M. Salzmann, agent
du Comite" international a Bangkok, se font en collaboration
avec le repre"sentant de la Puissance protectrice inte'resse'e.

Territoires du Sud

La Division des secours ne peut rien entreprendre pour les
prisonniers de guerre et les interne's civils qui se trouvent
dans ces territoires, aucun de'le'gue' ou agent du Comite" inter-
national n'y ayant 6t6 agre'e'.
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H. STATISTIQUES

Pour illustrer l'extension du trafic des marchandises (a
l'exclusion de l'Extr^me-Orient) durant la periode qui nous
interesse, nous indiquons les chiffres r6capitulatifs suivants :

Ann^e Kilos Nombre Val. commerciale
de wagons francs suisses

1940 (dernier trim.). . 4.518.149 -614 22.774.681,—
I94i 45-594-528 5-531 404.970.653,—
1942 58.186.980 6.882 496.061.874,—
1943 123.659.844 13.575 898.960.859,—
1944 (janv.-avril) . . 42.730.217 4-309 302.225.418,—

Total . . . 274.689.718 30.911 2.124.993.485,—
Ces chiffres ne comprennent pas les secours distribue"s aux

prisonniers de guerre allemands et qui ne passent pas par Geneve,
mais qui sont ge"neralement achemines par l'entremise de la
delegation du Comite" international a Marseille.

I. ORGANISATION DU PERSONNEL

Le developpement de la Division des secours, dans des con-
ditions de plus en plus difficiles, avec des arrivages et des dis-
tributions de plus en plus considerables, peut £tre compare au
developpement subit, impose" a une entreprise commerciale
qui, d'un jour a Fautre, perdrait l'ensemble de ses concurrents
et se trouverait obligee, a elle seule, de repondre a. tous les
besoins du marche. Le gros probleme a done consiste et consiste
d'ailleurs toujours a substituer des me'thodes rationnelles aux
actions souvent improvisees qu'imposent les circonstances.
En outre, il est normal que l'accroissement ininterrompu du
travail provoque une augmentation parallele du personnel, et
la difficulty a ete de recruter, puis de conserver les employes
qualifies dont une organisation de cette nature a un besoin
imperieux. D'autre part, les moyens financiers dont disposait
le Comite international de la Croix-Rouge ne permettaient pas,
au debut, de r£munerer les collaborateurs selon leurs capacite's
et les efforts qu'ils avaient a fournir, de sorte que le travail
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s'en ressentait. Cet etat de choses fut encore aggrave par les
nombreuses absences dues aux periodes de service militaire.

En ce qui concerne l'effectif du personnel, les chiffres sui-
vants donneront une indication precise du developpement de
la Division :

ier Janvier 1942 : 52 collaborateurs (21 hommes et 31 femmes)
ier Janvier 1943 : 147 collaborateurs (63 hommes et 84 femmes)
ier Janvier 1944 : 219 collaborateurs (105 hommes et 114 femmes)
ier avril 1944 : 262 collaborateurs (136 hommes et 126femmes).

Ces chiffres ne comprennent pas le nombre des manoeuvres
travaillant dans les entrepots, et qui est d'environ 200,

Pour ce qui a trait a l'organisation proprement dite, il est
malheureusement impossible, dans le cadre de ce resume, d'entrer
dans de plus amples details.

J . FlNANCEMENT

II est bien Evident que l'activite speciale confiee a. la Divi-
sion des secours entraine des depenses extr£mement lourdes.
Pour les couvrir on a cree, au debut de 1942, une taxe speciale ;
cette mesure etait d'autant plus justifiee que l'action de la
Division de"borde la cadre de la Convention relative au trai-
tement des prisonniers de guerre. II s'agit, en l'occurrence,
d'un montant determine preleve sur chaque kilo de marchan-
dise. Etant donne qu'aucun benefice ne doit resulter du prele-
vement de cette taxe, son taux varie selon les frais g£neraux
de la Division, d'une part, et selon la quantite totale des mar-
chandises recues, d'autre part, en sorte que le revenu de cette
taxe ne depasse jamais le montant total des frais encourus.
Les differentes Societes nationales de la Croix-Rouge sont
debite'es de la taxe au prorata du poids des marchandises des-
tinies aux prisonniers de leur nationality.

Pour l'exercice 1942, cette taxe etait de 1% centime suisse
par kilo et, en 1943, elle a ete de 2 centimes suisses. De cette
faeon, la Division des secours est en mesure de faire face elle-
m&me a ses frais, sans avoir recours a l'aide financiere du Comite
international de la Croix-Rouge. II en est ainsi du moins en
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theorie car, jusqu'ici, le Comity international a du consentir
des avances pour permettre a la Division des secours de pour-
suivre son travail. En effet, la taxe n'e'tant recuperable qu'apres
etablissement des comptes d6finitifs, les remboursements sont
toujours effectue's avec un certain retard.

CONCLUSIONS

A l'heure actuelle, le ravitaillement des victimes de la guerre
dont est charged la Division des secours se pr^sente comme
suit :

En ce moment, la Division dispose en Suisse d'une quantite
considerable de marchandises (vivres, vfitements, etc.). De leur
cote, la plupart des camps de captivite possedent des reserves
pour deux mois environ. Si, pour une raison quelconque, les
arrivages etaient completement interrompus, on pourrait, en
maintenant le rythme actuel des distributions, continuer a
ravitailler les prisonniers pendant quelques mois. La periode
varierait selon la nationality des prisonniers, c'est-a-dire selon
la quantite des secours mis a disposition du Comit6 international
respectivement par les Croix-Rouges et les organisations natio-
nales de secours. En ralentissant ce rythme, surtout pour les
prisonniers abondamment secourus par leur pays, on pourrait
prolonger encore le ravitaillement des prisonniers, a condition
que le materiel roulant necessaire continue a. 6tre mis a la
disposition de la Division. Cependant, celui-ci a deja tra-
verse des periodes difficiles — pour ne pas dire des crises —
et Ton peut pr6voir que, par suite des circonstances, la situation
ira en s'aggravant. II y a un an que la Division des secours
a fait part de ces difficulty's aux donateurs les plus importants,
a savoir les Croix-Rouges britannique et americaine en leur
soumettant un projet tendant a lui fournir 600 wagons de
chemin de fer ou, a defaut, les mateYiaux (roues, essieux, acier,
etc.) pour les construire en Suisse, en collaboration avec les
Chemins de fer federaux. Selon les dernieres informations, ce
projet semble cependant avoir peu de chances de reussir.

La Division des secours a egalement demande a la Croix-
Rouge americaine d'etudier la possibility de lui fournir le
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materiel necessaire a 1'organisation de transports routiers qui
pourraient, dans une certaine mesure et en cas de necessity
remplacer les transports par rail. Entre temps, la politique de
la Division a 6t6 de stocker le plus de marchandises possible
en Suisse, pour ne pas etre prise au d£pourvu, dans le cas ou
tout arrivage serait interrompu. En outre, la Division des secours
e"tudie, en ce moment, la creation de reserves au Portugal et
en Espagne, aux fins de cr£er, aussi pres que possible des centres
de distribution, des stocks de marchandises qui pourraient etre
achemine'es vers les camps, au moment du retablissement des
communications.

Le Service tetegraphique,
du Comite international de la Croix-Rouge

Au cours de la premiere annee de guerre, le nombre des
telegrammes ne depassait guere une moyenne de 60 a 80 par
jour; mais cette moyenne s'accrut considerablement : en avril
I943. 3 0 0 & 40 0 telegrammes furent recus quotidiennement,
et 250, envoyes; les totaux les plus eieves furent atteints au
mois de Janvier de la m£me annee : par suite d'un transit
exceptionnel avec l'Afrique du Nord, Ton enregistra jusqu'a
5600 telegrammes le 25 Janvier 1943 ; la moyenne de plu-
sieurs semaines fut de 3500 et le total pour le mois de Janvier
1943 de 38.700.

Le Service comprend un personnel de six collaborateurs,
repartis dans les trois sections que voici: telegrammes recus,
telegrammes expedies, comptabilite. — Chacun des telegrammes
a envoyer est ,remis au Service en quatre exemplaires, dont
l'un, qui sert a calculer la taxe, devient, de ce fait, une piece
comptable. De septembre 1939 a fin juin 1944, le montant
des taxes qu'a payees le Comite international a ete de 2.287.237,26
francs suisses, sans compter les telegrammes payables a des-
tination, lesquels peuvent etre evalues 150.000 a 200.000 francs.
Les telegrammes recus pendant la meme periode ont ete au
nombre de 205.234, et les teiegrammeg expe'die's 107.423. Les
telegrammes que les principaux Services nationaux de l'Agence
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